
CARNET PELE BLAYE



Prière officielle du Jubilé : 

Père céleste,
en ton Fils Jésus-Christ, notre frère, Tu nous as donné la foi,
et tu as répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint, la flamme de la charité :
qu’elles réveillent en nous la bienheureuse espérance de l’avènement de ton Royaume.
Que ta grâce nous transforme 
pour que nous puissions faire fructifier les semences de l’Évangile, qui feront grandir l’humanité et la Création toute entière,
dans l’attente confiante des cieux nouveaux et de la terre nouvelle, lorsque les puissances du mal seront vaincues, et ta gloire manifestée pour toujours.
Que la grâce du Jubilé, qui fait de nous des Pèlerins d’Espérance,
ravive en nous l’aspiration aux biens célestes
et répande sur le monde entier la joie et la paix de notre Rédempteur.
À toi, Dieu béni dans l’éternité, la louange et la gloire pour les siècles des siècles.
Amen


ACTE D’ESPÉRANCE
 Mon Dieu, j’espère avec une ferme confiance que Vous me donnerez, par les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Votre grâce en ce monde et le bonheur éternel dans l’autre, parce que Vous l’avez promis et que Vous êtes toujours fidèles dans Vos promesses.



Programme

SAMEDI 15 MARS 
08 h 30 	Rendez-vous à ND de Talence –bus
10 h 00 	Messe 
11 h 00 	Marche
12 h 00 	Méditation en silence 
12 h 30 	Pause déjeuner 
13 h 30 	Reprise de la marche
14 h 30		Méditation en groupes
15 h 15		Chapelet en groupe (pdt marche)
16 h 30 	Arrivée et goûter 
17 h 00 	Jeux/répétitions
18 h 30 	Vêpres
19 h 00 	Dîner 
20 h 30 	Procession
21 h 00 	Veillée
22 h 00 	Adoration

DIMANCHE 16 MARS 
07 h 15 	Petit-déjeuner et rangement du lieu d’accueil 
08 h 30 	Marche vers bateaux
09 h 15 	Laudes-Louanges
09 h 30 	Bateau + Grand topo 
11 h 30	 	Arrivée Bordeaux 
12 h 00 	Déjeuner
13 h 30 	Démarche jubilaire
15 h 00 	Messe à la cathédrale 
16 h 30 	Fin du pélé





Méditations pour la marche de samedi : 

L’espérance s’appuie avant tout sur Dieu
Méditation solitaire, en silence

Evangile selon Saint Matthieu 6:25-34
C’est pourquoi je vous dis : Ne vous souciez pas, pour votre vie, de ce que vous mangerez, ni, pour votre corps, de quoi vous le vêtirez. La vie ne vaut-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que les vêtements ? Regardez les oiseaux du ciel : ils ne font ni semailles ni moisson, ils n’amassent pas dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Vous-mêmes, ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? Qui d’entre vous, en se faisant du souci, peut ajouter une coudée à la longueur de sa vie ? Et au sujet des vêtements, pourquoi se faire tant de souci ? Observez comment poussent les lis des champs : ils ne travaillent pas, ils ne filent pas.  Or je vous dis que Salomon lui-même, dans toute sa gloire, n’était pas habillé comme l’un d’entre eux. Si Dieu donne un tel vêtement à l’herbe des champs, qui est là aujourd’hui, et qui demain sera jetée au feu, ne fera-t-il pas bien davantage pour vous, hommes de peu de foi ? 
Ne vous faites donc pas tant de souci ; ne dites pas : “Qu’allons-nous manger ?” ou bien : “Qu’allons-nous boire ?” ou encore : “Avec quoi nous habiller ?” Tout cela, les païens le recherchent. Mais votre Père céleste sait que vous en avez besoin. Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné par surcroît. Ne vous faites pas de souci pour demain : demain aura souci de lui-même ; à chaque jour suffit sa peine.


Questions :
· Quels exemples Jésus nous donne-t-il pour nous encourager à espérer en tout temps ?
· Notre espérance est-elle limitée aux seuls biens terrestres ou pouvons-nous attendre de Dieu encore plus que ceux-ci ?
· Quelles expériences de la bonté de Dieu dans ma vie me permettent d’espérer en lui ?

[Espace pour des notes personnelles]


L’espérance qui fait agir
Méditation en groupe

Epître aux Romains 8, 18-26
J’estime, qu’il n’y a pas de commune mesure entre les souffrances du temps présent et la gloire qui va être révélée pour nous. En effet, la création attend avec impatience la révélation des fils de Dieu. 
Car la création a été soumise au pouvoir du néant, non pas de son plein gré, mais à cause de celui qui l’a livrée à ce pouvoir. Pourtant, elle a gardé l’espérance d’être, elle aussi, libérée de l’esclavage de la dégradation, pour connaître la liberté de la gloire donnée aux enfants de Dieu.
Nous le savons bien, la création tout entière gémit, elle passe par les douleurs d’un enfantement qui dure encore. Et elle n’est pas seule. Nous aussi, en nous-mêmes, nous gémissons ; nous avons commencé à recevoir l’Esprit Saint, mais nous attendons notre adoption et la rédemption de notre corps. Car nous avons été sauvés, mais c’est en espérance ; voir ce qu’on espère, ce n’est plus espérer : ce que l’on voit, comment peut-on l’espérer encore ?
Mais nous, qui espérons ce que nous ne voyons pas, nous l’attendons avec persévérance. Bien plus, l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. L’Esprit lui-même intercède pour nous par des gémissements inexprimables.
Benoît XVI - Lettre encyclique Spe salvi n°35
« Tout agir sérieux et droit de l'homme est espérance en acte. Il l'est avant tout dans le sens où nous cherchons, de ce fait, à poursuivre nos espérances, les plus petites ou les plus grandes : régler telle ou telle tâche qui pour la suite du chemin de notre vie est importante ; par notre engagement, apporter notre contribution afin que le monde devienne un peu plus lumineux et un peu plus humain, et qu'ainsi les portes s'ouvrent sur l'avenir. 
Mais l'engagement quotidien pour la continuation de notre vie et pour l'avenir de l'ensemble nous épuise ou se change en fanatisme si nous ne sommes pas éclairés par la lumière d'une espérance plus grande, qui ne peut être détruite ni par des échecs dans les petites choses ni par l'effondrement dans des affaires de portée historique. Si nous ne pouvons espérer plus que ce qui est effectivement accessible d'une fois sur l'autre ni plus que ce qu'on peut espérer des autorités politiques et économiques, notre vie se réduit bien vite à être privée d'espérance. 
Il est important de savoir ceci : je peux toujours encore espérer, même si apparemment pour ma vie ou pour le moment historique que je suis en train de vivre, je n'ai plus rien à espérer. Seule la grande espérance-certitude que, malgré tous les échecs, ma vie personnelle et l'histoire dans son ensemble sont gardées dans le pouvoir indestructible de l'Amour et qui, grâce à lui, ont pour lui un sens et une importance, seule une telle espérance peut dans ce cas donner encore le courage d'agir et de poursuivre. »

Questions : 
· Pourquoi l’espérance chrétienne dépasse-t-elle notre misère ? La considération de nos péchés et des échecs du monde peut-elle vraiment nous faire perdre l’espérance ?
· En quoi l’espérance me conduit-elle à persévérer dans l’action pour un monde meilleur ? Cette persévérance est-elle un entêtement ? 
· Quels actes concrets nourris par l’espérance chrétienne puis-je poser aujourd’hui ?




Méditations du Rosaire: 
SAMEDI - Mystères joyeux :
1 . L'Annonciation.
"Je suis la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon ta parole." Lc 1, 38.
Assise, silencieuse, Marie ce matin-là espérait le Sauveur d'Israël. L'ange s'avance, la salue, et déjà elle voit au jardin s'avancer son Époux, Celui dont Eve, aux premiers temps, dut se cacher. La Vierge, elle, ne se cache pas devant Dieu qui lui parle. Elle ne méprise pas le commandement divin : si Eve refusa d’être la servante du Seigneur, alors elle le sera. Et c'est de cette docilité que naîtra l'aimable jardinier qui plante l'Arbre de vie. Vierge joyeuse, apprends-nous à être fidèles à la sainteté que Dieu veut pour nous.
2. La Visitation.
"Désormais toutes les générations me diront bienheureuse." Lc 1, 48.
Comme l’arche d’alliance qui était venu demeurer auprès du roi David au milieu de Jérusalem, le Seigneur, dans le sein de Marie, vient habiter parmi nous. Jean le Baptiste tressaille comme David avait dansé de joie, seul devant le Seigneur. Le cœur de Jean-Baptiste est bienheureux, car il est pur de toute désillusion. Dès le sein de sa mère, il a espéré voir le Sauveur. C’est ce qui lui permet de le reconnaître, sans le voir, et plus tard, parmi une foule nombreuse, au bord du Jourdain. Vierge joyeuse, change nos cœurs amers en des cœurs purs, de ceux qui espèrent voir Dieu.
3. La Nativité.
"Comme un surgeon, il a grandi devant le Seigneur, comme une racine en terre aride; sans beauté ni éclat pour attirer nos regards, et sans apparence qui nous eût séduits." Is 53, 2-3.
Le Christ fut engendré, comme le rejeton d’une souche aride. Et quelle aridité, cette nuit-là, pour recevoir le Sauveur : la mangeoire, c'est le monde meurtri par le péché, qui ne peut recevoir l'Enfant Jésus qu'au creux de sa pauvreté. Dieu a préféré pour son Fils l'étable et non la salle commune pour advenir au cœur de ce que le monde pouvait Lui offrir. Au fond, nous ne pouvons guère plus qu'un peu de paille pour accueillir le Christ. Jésus, la richesse même, s’est fait pauvre pour nous enrichir. Vierge joyeuse, enseigne-nous l'esprit de pauvreté qui fait de Dieu notre seule richesse.
4. Présentation au Temple.
"Mes yeux ont vu ton salut, que tu as préparé à la face des peuples, lumière pour éclairer les nations et gloire de ton peuple Israël." Lc 2, 30-32.
Siméon rencontre le salut qu’il a attendu toute sa vie à travers ses yeux. Le Christ est la lumière, c’est-à-dire ce qui permet par excellence de voir. La lucidité de Siméon réside dans son espérance : face aux calamités que vivait son peuple il n’a cessé d’espérer la vraie Lumière, qui éclaire sans éblouir, qui prend l’obscurité de notre condition humaine, pour mieux l’illuminer. Le vrai réalisme, c’est celui des marches du Temple, celui qui affirme que le Sauveur est venu, et que tout par Lui sera révélé. Ainsi, la signification de notre vie n’est discernable que dans la lumière de la foi : Dieu ne cesse d’agir dans notre vie pour qu’en Lui nous soyons sauvés. Vierge joyeuse, Notre-Dame de l’espérance, donne-nous des yeux pour voir les merveilles que Dieu fait dans nos vies.

5. Le Recouvrement de Jésus au Temple.
"Vois ! Ton père et moi nous te cherchons, angoissés." Lc 2, 48.
Ces mots sont ceux d'une âme soucieuse de rechercher toujours son Sauveur. La Vierge ne réprimande pas le Fils de Dieu, elle lui crie seulement cet admirable acte de foi : Mon âme te désire et te cherche ô mon Seigneur, dans le silence et l'obscurité où tu as fait ta demeure. Comme Marie et Joseph, le Christ nous enseigne à le suivre sans autre motif que l’amour qu’Il nous a témoigné. Notre vie chrétienne est faite d’une multitude d’actes de foi, comme ceux que Marie et Joseph ont dû poser, angoissés, pendant trois jours. Sans le voir ni le sentir, leur espérance ne faiblit pas, ils ne se dérobent pas, car leur foi est grande. Vierge joyeuse, affirme en nous la foi, sur laquelle se fonde toute espérance. 

DIMANCHE- Mystères glorieux :
1. La Résurrection
« Comme ils conversaient et discutaient ensemble [des évènements de la Pâque], Jésus en personne s'approcha, et il faisait route avec eux » (Lc 24, 15)
Le Christ est le premier à s’être levé d’entre les morts, il nous a ouvert la voie vers la vie éternelle. Dans notre pèlerinage, c’est donc Jésus qui marche en tête du cortège que nous formons, nous ainsi que toute l’Eglise. Ce pèlerinage d’un week-end est une image, celle du pèlerinage de notre vie, qui a commencé le jour où la lumière de la foi nous a été donnée pour toujours, c'est-à-dire à notre baptême. Marchons donc à la suite du Christ notre phare, maintenant et pour chaque jour de notre vie, et demandons la grâce de ne pas laisser sa lumière être obscurcie par notre faute.
2. L’Ascension
« Jésus les emmena jusque vers Béthanie et, levant les mains, il les bénit. Et il advint, comme il les bénissait, qu'il se sépara d'eux et fut emporté au ciel. » (Lc 24,50-51)
L’Ascension de Jésus n’est pas une dérobade mais le point culminant de sa vie, le terme de son pèlerinage terrestre, un sommet si haut qu’il quitte notre monde pour rejoindre définitivement le Père. En cela, nous pouvons bien voir que notre vie ne s’achève pas par la mort mais que notre espérance du ciel est solidement attestée. Bien plus, sans attendre la vie éternelle qui nous est promise, nous avons déjà un accès direct auprès du Père grâce à la nature humaine que nous partageons avec Jésus. Le Christ ne nous laisse pas non plus seuls : du haut du ciel, il donne maintenant l’Esprit Saint à tous ceux qui l’espèrent avec confiance ; demandons donc la grâce de ne jamais désespérer du secours de Dieu. 
3. La Pentecôte
« Lorsque viendra le Paraclet, que je vous enverrai d'auprès du Père, l'Esprit de vérité, qui vient du Père, il me rendra témoignage. Mais vous aussi, vous témoignerez, parce que vous êtes avec moi depuis le commencement. » (Jn 15,26-27)
L’Esprit Saint est donné aux disciples pour rendre témoignage de l’espérance qui les anime : cet Esprit témoigne en eux de la foi qu’ils vivent, il témoigne également à travers eux tout comme il les pousse à témoigner eux-mêmes. Nous sommes en effet pèlerins sur le chemin du ciel, et il nous faut de plus annoncer à tous les hommes la joie qui nous habite et nous pousse à marcher vers Dieu. Pour cela l’Esprit Saint nous soutient, il nous inspire, et il nous fait pénétrer plus profondément dans ces mystères que nous annonçons par notre vie et par nos paroles. Demandons ainsi la grâce d’être constamment ouverts aux inspirations de l’Esprit Saint en nous. 

4. L’Assomption de la Vierge Marie
« Marie dit alors : "Le Tout-Puissant a fait pour moi de grandes choses, il a élevé les humbles » (Lc 1, 49a.52b)
En plus du Christ, la Vierge Marie nous a elle aussi précédés au ciel. La mère de celui qui est la source de notre vie, le Christ, mérite bien d’être appelée la nouvelle Eve, c'est-à-dire la nouvelle vivante, c’est pourquoi elle a été pleinement introduite, corps et âme, dans la vie éternelle. Pour nous qui cheminons dans cette « vallée de larmes » et qui sommes parfois loin d’avoir une vie aussi pure, la Vierge Marie nous est également un puissant secours. Elle prie en effet son Fils pour nous, et sa disponibilité à ce que Dieu lui a demandé au cours de son pèlerinage terrestre nous est un modèle. Prions donc tout spécialement Marie notre mère pour que notre espérance soit récompensée par la vie éternelle.
5. Le Couronnement de la Vierge Marie
« Fille de roi elle est là dans sa gloire, vêtue d’étoffes d’or ; on la conduit, toute parée, vers le roi. Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège. » (Ps 44, 14-15)
Toutes les grâces reçues par Marie au ciel sont des promesses pour nous, car Marie est la figure de l’Église à laquelle nous appartenons. En elle se réalise déjà ce que nous espérons pour l’issue de notre pèlerinage terrestre : elle est auprès de Dieu pour l’éternité, dans un bonheur parfait et sans limite. Chacun de nous peut prendre part à ce cortège de la Mère de Dieu, par une dévotion fidèle, la fidélité à la prière du chapelet … Mettons-nous donc à l’école de la Vierge Marie, dont les vertus ont été couronnées au ciel, et demandons la grâce de savoir la prier avec confiance. 






LITURGIE

SAMEDI 15 MARS


Messe : 

Chant d’entrée : 
Écoute, ton Dieu t'appelle : « viens, suis-moi » ! Lève-toi et ne crains pas de marcher avec Lui :
Il est ton chemin de Vie, la route de ta joie (bis) !

1. Accueille le Christ, Il est ton sauveur, la vie que le Père donne en abondance, Lui la vraie lumière, la vérité qui rend libre : Sa parole vient réveiller ton cœur.
2. Quitte le cortège de l'indifférence, Laisse les sentiers de ton désespoir, Détourne les yeux des mirages qui séduisent; Tu as soif d'un amour vrai et pur.
3. Cherche son visage, écoute sa voix! Dans l'humble prière découvre sa joie, Cherche sa présence au milieu de l'église! De lui seul jaillit la plénitude.

Psaume : Heureux ceux qui marchent suivant la loi du Seigneur !

Communion : 
Venez vous abreuver à la source cachée,
venez vous reposer sur le Cœur du Bien-aimé.

1. Dans le cœur transpercé de Jésus sont unis le Royaume des cieux
et la terre d’ici bas, la source de la vie pour nous se trouve là.
2. Il nous attire à lui par sa force secrète et dans le sein du Père,
Il nous abrite en lui, nous saisit dans le flot du Saint-Esprit de Dieu.
3. C’est ton trône royal sur la terre O Seigneur,un trône bien visible
que tu bâtis pour nous. Avec joie tu me vois m’en approcher tout près.
4. Tu plonges plein d’amour ton regard dans le mien et tu prêtes l’oreille
à mon faible murmure. Tu remplis de ta paix le tréfonds de mon cœur.

Envoi : 
Nous chantons ta gloire et nous te bénissons.
En toi notre espoir, Seigneur nous te louons.
Vois, tous tes enfants unis par ce chant, 
ensemble exaltent ton Nom ! (bis)

1- Dieu très saint, ta main nous bénit ! Ta lumière en nous resplendit.
Ton chemin nous sera connu. Fais briller sur nous ton salut !
2- Que les peuples chantent leur joie, les nations chérissent ta loi.
Ils observent en tout tes décrets, Dieu très bon et Prince de paix !
3- Sur la terre a germé le fruit, don de Dieu pour nous aujourd’hui,
Que tout homme adore ton Nom, viens bénir toutes les nations !


Vêpres:

V/ Dieu, viens à mon aide,
R/ Seigneur, à notre secours.
Gloire au Père …
[bookmark: _42yzxwy4zgeb]Hymne :
Levons les yeux, voici la vraie Lumière,
Voici le Christ qui nous donne la Paix !
Ouvrons nos cœurs à sa Miséricorde,
Notre Sauveur est au milieu de nous !

1- Jésus-Christ, le Fils de Dieu fait homme, vient demeurer au milieu de son peuple !
Regardez ! Voici l’Emmanuel ! Dieu avec nous, venu dans notre chair !
2- Il est Dieu, Il est notre Lumière, rayon jailli du Cœur très saint du Père !
Sa clarté embrase l’univers, Il est la Vie illuminant la nuit !
3- C’est par Lui que fut créé le monde pour l’habiter, l’habiller de sa Gloire !
Par son Nom, Dieu se révèle à nous, accueillons-Le, Il vient parmi les siens !
4- Viens Jésus ! Entre dans ton saint Temple ! Nourris nos cœurs, donne-nous ta Parole !
Nous voici tes enfants rassemblés, parle Seigneur et nous écouterons !
5- Entendons l’appel de la Sagesse, L’Époux très Saint nous invite à ses Noces !
« Venez tous au banquet de l’Agneau, mangez ce pain et buvez de ce vin » !
[bookmark: _w806cj2apjt7][bookmark: _x0dws59s5tmh]Psaume : 118-14
Antienne : Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean ; il les mena sur une haute montagne, et fut transfiguré devant eux.
Ta parole est la lumière de mes pas,
la lampe de ma route.
Je l’ai juré, je tiendrai mon serment,
j’observerai tes justes décisions.
J’ai vraiment trop souffert, Seigneur ;
fais-moi vivre selon ta parole.
Accepte en offrande ma prière, Seigneur :
apprends-moi tes décisions.
À tout instant j’expose ma vie :
je n’oublie rien de ta loi.
Des impies me tendent un piège :
je ne dévie pas de tes préceptes.
Tes exigences resteront mon héritage,
la joie de mon cœur.
Mon cœur incline à pratiquer tes commandements :
c’est à jamais ma récompense.
Gloire au Père … 
(Reprise de l’antienne)
[bookmark: _fqp2bessxzer][bookmark: _eqvlyskbo9xr]Psaume : 15
Antienne : Son visage resplendit comme le soleil ; ses vêtements devinrent blancs comme la neige.
Garde-moi, mon Dieu :
j'ai fait de toi mon refuge.
J'ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu !
Je n'ai pas d'autre bonheur que toi. »

Toutes les idoles du pays, ces dieux que j'aimais, +
ne cessent d'étendre leurs ravages, *
et l'on se rue à leur suite.
Je n'irai pas leur offrir le sang des sacrifices ; *
leur nom ne viendra pas sur mes lèvres !

Seigneur, mon partage et ma coupe :
de toi dépend mon sort.
La part qui me revient fait mes délices ;
j'ai même le plus bel héritage !

Je bénis le Seigneur qui me conseille :
même la nuit mon cœur m'avertit.
Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ;
il est à ma droite : je suis inébranlable.

Mon cœur exulte, mon âme est en fête,
ma chair elle-même repose en confiance :
tu ne peux m'abandonner à la mort
ni laisser ton ami voir la corruption.

Tu m'apprends le chemin de la vie : +
devant ta face, débordement de joie !
À ta droite, éternité de délices !
Gloire au Père … 
(Reprise de l’antienne)
[bookmark: _xpwnjfgpbfqv][bookmark: _zhnh3odw7nnz]CANTIQUE (Ph 2)
Antienne : Élie et Moïse parlaient avec lui de son départ qui devait s’accomplir à Jérusalem.
Le Christ Jésus, +
ayant la condition de Dieu, *
ne retint pas jalousement le rang qui l'égalait à Dieu.
Mais il s'est anéanti, *
prenant la condition de serviteur.

Devenu semblable aux hommes, +
reconnu homme à son aspect, *
il s'est abaissé, 
devenant obéissant jusqu'à la mort, *
et la mort de la croix.

C'est pourquoi Dieu l'a exalté : *
il l'a doté du Nom qui est au-dessus de tout nom,
afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse *
au ciel, sur terre et aux enfers,
et que toute langue proclame : « Jésus Christ est Seigneur » *
à la gloire de Dieu le Père.
[bookmark: _lnfc5i8lujxi]Gloire au Père … 
(Reprise de l’antienne)
[bookmark: _1l1zu8tu13h8]Parole de Dieu : 2 Co 6, 1 b-4a
Nous vous invitons à ne pas laisser sans effet la grâce reçue de Dieu. Car il dit dans l’Écriture : Au moment favorable je t’ai exaucé, au jour du salut je suis venu à ton secours. Or c’est maintenant le moment favorable, c’est maintenant le jour du salut. Pour que notre ministère ne soit pas exposé à la critique, nous veillons à ne choquer personne en rien, mais au contraire nous nous présentons comme de vrais ministres de Dieu par notre vie entière.
[bookmark: _vwl2c9baor9e]Répons : R/ Voici le temps favorable. Voici le jour du salut.
[bookmark: _d3hm8ajuv65c][bookmark: _6f2t3zozm6a4]Cantique de Marie (Lc 1)
Antienne : Une voix disait depuis la nuée : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en lui j’ai mis tout mon amour. Écoutez-le.
Mon âme exalte le Seigneur,
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !
Il s'est penché sur son humble servante ;
désormais, tous les âges me diront bienheureuse.

Le Puissant fit pour moi des merveilles ;
Saint est son nom !
Son amour s'étend d'âge en âge
sur ceux qui le craignent ;

Déployant la force de son bras,
il disperse les superbes.
Il renverse les puissants de leurs trônes,
il élève les humbles.

Il comble de biens les affamés,
renvoie les riches les mains vides.
Il relève Israël, son serviteur,
il se souvient de son amour,
de la promesse faite à nos pères,
en faveur d'Abraham et de sa race, à jamais.
(Reprise de l’antienne)
[bookmark: _nsrnyphbinng]Intercession
Reconnaissons la sainteté de notre Dieu : R/ Kyrie eleison
[bookmark: _36k7a9e5r97e]Notre Père




Procession 

Écoute, ton Dieu t'appelle : « viens, suis-moi » ! Lève-toi et ne crains pas de marcher avec Lui :
Il est ton chemin de Vie, la route de ta joie (bis) !

1. Accueille le Christ, Il est ton sauveur, la vie que le Père donne en abondance, Lui la vraie lumière, la vérité qui rend libre : Sa parole vient réveiller ton cœur.
2. Quitte le cortège de l'indifférence, Laisse les sentiers de ton désespoir, Détourne les yeux des mirages qui séduisent; Tu as soif d'un amour vrai et pur.
3. Cherche son visage, écoute sa voix! Dans l'humble prière découvre sa joie, Cherche sa présence au milieu de l'église! De lui seul jaillit la plénitude.
4. En toutes les œuvres d'amour et de vie Porte témoignage au feu de l'Esprit, Proclame à tes frères l'évangile de la paix! Ne crains pas il fait route avec toi.

Laudate, laudate, laudate Mariam. (bis)


1. O Vierge Marie,
Entends près de Dieu
Ton peuple qui prie :
Exauce ses vœux.

2. Unis aux saints Anges
Devant ton autel
Reçois nos louanges,
Ô Reine des cieux.

3. Ton âme très pure
Est sainte en naissant.
De toute souillure
Le Ciel la défend.

4. Le Verbe adorable
Fait homme pour nous
De toi, Vierge aimable,
Veut naître humble et doux.
  
5. Et Dieu te couronne
Devant les élus,
Ton trône rayonne
Auprès de Jésus.
  
6. O Reine bénie
Qu’au sein des splendeurs
Après cette vie
Te chantent nos cœurs.


R.Acclamez le Seigneur, vous qui marchez sur ses pas, c’est Lui votre Roi !
Ouvrez tout grand vos cœurs, portez en Lui votre croix,
C’est Lui votre vie, secret de votre joie !

1- Jésus, sauveur de tous les hommes, Jésus, Fils Bien-aimé du Père,
C’est Lui qui nous a tant aimés. Venez à lui, vous trouverez la Paix !
2- Le Christ veut combler notre cœur, donner la vie en plénitude,
Lui seul pourra nous rassasier. Accueillez-le, recevez son amour !
3- Marchez sur le chemin de vie, chemin de foi et de confiance,
Chemin de joie, de pauvreté, chemin d’amour et de miséricorde.
4- Laissez tout ce qui vous entrave, en Lui, la grâce vous libère
Pour vivre dans la vérité, pour vous donner, pour aimer sans mesure.
5- Allez sur les chemins du monde, courez au service des hommes,
Soyez brûlants de charité pour témoigner de la grande espérance.




R.Jubilez, criez de joie! Acclamez le Dieu trois fois Saint!
Venez le prier dans la paix, témoigner de son amour.
Jubilez, criez de joie pour Dieu, notre Dieu

1. Louez le Dieu de lumière. Il nous arrache aux ténèbres.
Devenez en sa clarté Des enfants de la lumière.
2. Ouvrez-vous, ouvrez vos coeurs Au Dieu de miséricorde.
Laissez-vous réconcilier, Laissez-vous transfigurer.
3. Notre Dieu est tout Amour, Toute paix, toute tendresse.
Demeurez en son Amour Il vous comblera de Lui.
4. A l’ouvrage de sa grâce, Offrez toute votre vie.
Il pourra vous transformer, Lui, le Dieu qui sanctifie.
5. Louange au Père et au Fils, Louange à l’Esprit de gloire
Bienheureuse Trinité, Notre joie et notre vie.


Acclamons le Roi du ciel, que son Nom soit glorifié !
Adorons l’Emmanuel, Dieu avec nous à jamais.
Il a enflammé nos cœurs par le feu du Saint Esprit :
Louons Jésus le Sauveur, notre espérance est en lui.

1- Il a révélé son Cœur brûlant de charité.
Nous l’adorons, il s’est manifesté. Jubilons pour lui !
2- Jésus sur la croix nous a montré sa compassion.
Et nous brûlons pour l’amour de son Nom. Jubilons pour lui !
3- Son Royaume est là, son Évangile est proclamé.
Nous annonçons le Christ ressuscité. Jubilons pour lui !

 


Louange

Viens Esprit Saint, viens embraser nos cœurs, 
Viens au secours de nos faiblesses, 
Viens Esprit Saint, viens Esprit consolateur, 
Emplis nous de joie et d’allégresse.
 
Viens en nos âmes lasses, Esprit de sainteté,
Viens nous combler de grâce, et viens nous sanctifier.
Viens guérir nos blessures, toi le consolateur,
Viens source vive et pure, apaiser notre cœur.
 
Envoyé par le Père, Tu viens nous visiter,
Tu fais de nous des frères, peuple de baptisés
Enfants de lumière, membres de Jésus Christ,
Nous pouvons crier « Père » d’un seul et même Esprit.
 
En nos cœurs viens répandre, les dons de ton amour
Viens inspirer nos langues pour chanter Dieu toujours
Viens Esprit de sagesse, viens prier en nos cœurs,
Viens et redis sans cesse « Jésus Christ est Seigneur ! »



Je veux chanter ton amour, Seigneur,
Chaque instant de ma vie. 
Danser pour toi en chantant ma joie 
Et glorifier ton Nom. 


Ton amour pour nous 
Est plus fort que tout
Et tu veux nous donner la vie,
Nous embraser par ton Esprit. 
Gloire à toi ! 

Oui, tu es mon Dieu,
Tu es mon Seigneur.
Toi seul es mon libérateur,
Le rocher sur qui je m’appuie.
Gloire à toi !

Car tu es fidèle,
Tu es toujours là,
Tout près de tous ceux qui te cherchent,
Tu réponds à ceux qui t’appellent.
Gloire à toi !





Voici que tu viens
Au milieu de nous,
Demeurer au cœur de nos vies
Pour nous mener droit vers le Père.
Gloire à toi !

Avec toi, Seigneur,
Je n’ai peur de rien.
Tu es là sur tous mes chemins.
Tu m’apprends à vivre l’amour.
Gloire à toi !


Béni soit Dieu le Père de Jésus le Seigneur,
Par son Fils bien-aimé, il nous a tout donné.
Comme il est grand l’amour dont il nous a comblés
Pour que nous soyons appelés “Enfants de Dieu” .

1. Père saint, Dieu vivant et vrai,
Tu étais avant tous les siècles.
Tu demeures éternellement,
Lumière au-delà de toute lumière.

2. Dieu très grand, source de la vie,
Tu as fait l’homme à ton image.
Tu lui as confié l’univers
Pour qu’en te servant, il règne sur terre.

3. Dieu très bon, Père plein d’amour,
Nous étions perdus loin de toi.
Tu es venu nous rechercher
Tu nous as montré ta fidélité.

4. En ces temps qui sont les derniers,
En ton Fils, tu as tout donné.
Il a pris notre humanité
Pour que nous soyons tes fils bien-aimés.

5. Pour que nos vies soient tout à lui,
Il nous a envoyé l’Esprit.
Il demeure en chacun de nous;
Soyons les témoins du Règne qui vient !


Il est bon de louer le Seigneur

Il est bon de louer le Seigneur
Et de chanter le nom du Dieu le plus haut,
De proclamer sa fidélité
Durant les jours, pendant les nuits.

Tes bienfaits ne peuvent se compter ;
Émerveillé par ce que tu as créé,
Combien tes œuvres sont grandes,
Elohim, baruch, hashem.

Fais-moi vivre près de toi, Seigneur,
Fais-moi grandir comme les cèdres du Liban
Plantés dans la maison du Seigneur,
Pour vivre éternellement.

Laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï,
Laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï,
Laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï,
Laï, laï, laï, laï, laï, laï, laï.



Gloire à toi, ô Dieu, notre Père,
Gloire à toi Jésus-Christ venu nous sauver.
Gloire à toi, Esprit de lumière,
Trinité Bienheureuse, honneur et gloire à toi !

1. Père des Cieux, Père infiniment bon,
Tu combles tes enfants de tes dons.
Tu nous as faits, et nous t’offrons nos cœurs,
Nous te bénissons, nous croyons en toi Seigneur !

2. Jésus Sauveur, et Fils du Dieu vivant,
Que s’élève vers toi notre chant.
Ton cœur ouvert nous donne à contempler
L’amour infini dont le Père nous a aimés.

3. Esprit de Dieu, Esprit de sainteté,
Tu nous conduis à la vérité.
Descends sur nous éclairer nos chemins,
Sois le maître en nous, et fais de nous des témoins.


Je veux voir Dieu, je veux contempler mon sauveur,
Je veux puiser à sa lumière la joie infinie de mon cœur (bis)

1- Dieu vivant, Dieu Trinité, tu demeures en moi. 
Viens y faire rayonner ta gloire !

2- Source infinie de bonté, fontaine de joie, 
Toi seul peux me rassasier, Seigneur !

3- Tout mon être te désire et mon cœur gémit : 
quand pourrai-je contempler ta face ?

4- Par ma foi et mon amour, je m’ouvre à ta grâce. 
Que ta volonté se fasse en moi !




Adoration 

Adoramus te, Jésus fils de Dieu !
Ô Dieu Saint nous venons t'adorer.
Adoramus te, Jésus roi des Rois !
Dieu sauveur nous venons t'adorer.

1 - Jésus, image du Père, splendeur éternelle,
Jésus, source de la vie, tous : adoramus te !
Jésus, Dieu fait homme, fils du Dieu vivant
Jésus, prince de la paix, tous : adoramus te !

2 - Jésus, père des pauvres, secours des malades,
Jésus, ami des pêcheurs, adoramus te !
Jésus, bon berger, doux et humble de cœur
Jésus, bonté infinie, adoramus te !

3 - Jésus, parole vivante, patient et fidèle,
Jésus, toi, notre chemin, adoramus te !
Jésus, Dieu très saint, notre rédempteur
Jésus, vérité et vie, adoramus te !

4 - Jésus, notre refuge, trésor de nos âmes,
Jésus, maître de nos cœurs, adoramus te !
Jésus, bon pasteur, agneau immolé,
Jésus, roi d'humilité, adoramus te !

5 - Jésus, roi des anges, maître des apôtres
Jésus, force des martyrs, adoramus te !
Jésus, joie des vierges, gloire de l'Eglise
Jésus, Christ ressuscité, adoramus te !


Jésus, nous croyons que tu es présent en ton Eucharistie.
Nos yeux ne voient qu’un peu de pain,
Mais la foi nous dit que c’est toi Dieu très Saint ; (bis)

1- Ô Jésus, cœur brûlant d’amour,
viens embraser mon cœur.
Ô Jésus, lumière envoyée par le Père,
viens illuminer mon âme.

2- Ô Jésus fais-nous entrer dans ta douceur
et dans ta miséricorde.
Donne-nous les sentiments de ton cœur,
ce cœur qui pour nous déborde.

3- En toi seul Jésus est notre espérance,
toi qui éclaire nos cœurs.
Garde-nous fidèle en ta présence,
nous t’adorons Seigneur.



1. Doux Jésus, agneau vainqueur, Sois le maître de mon coeur.
Emplis moi de ta douceur, Tu es mon Roi, mon Sauveur,
Mon Seigneur et mon Dieu (x4)

2. Esprit Saint, consolateur, Tu me guides et me libères.
Répands ton feu dans mon coeur, Qu’il soit ma vie, ma prière
Mon Seigneur et mon Dieu (x4)

3. Père des pauvres et des petits, Mon rempart, mon seul abri.
Prends moi dans ta main, Seigneur, Garde moi près de ton cœur.
Mon Seigneur et mon Dieu (x4)


Lucis eterne splendor
1 - Voici venir le plus grand des rois, mort sur la croix, ressuscité, joie pour les hommes qui cherchent la Vie, elle est ouverte la porte du Ciel.

2 - Ô quelle offrande ce pain de vie, Dieu Trinité nous T’adorons, fais resplendir sur nous ta beauté, qu’elle illumine jusqu’au fond des nuits.

3 - Voici Jésus une âme blessée, par ton amour regarde la, que ta divine
miséricorde, vienne insuffler la chaleur de ta paix.

4 - Vierge éternelle, Marie sois bénie : Ton divin Fils, fut anobli, par son amour du haut de la croix , il nous fait voir la vraie royauté.

5-Adorons Le, ce Dieu trois fois saint, par notre vie, adorons Le, il est Lumière, il est le Très Haut, nous serons rayonnants de son amour.




1. Ma vie n’est qu’un instant, une heure passagère
Ma vie n’est qu’un seul jour qui m’échappe et qui fuit
Tu le sais, ô mon Dieu ! pour t’aimer sur la terre
Je n’ai rien qu’aujourd’hui !…

R. Rien qu’aujourd’hui ! (bis)

2. Oh ! je t’aime, Jésus ! vers toi mon âme aspire
Pour un jour seulement reste mon doux appui.
Viens régner dans mon cœur, donne-moi ton sourire
Rien que pour aujourd’hui !

3. Que m’importe, Seigneur, si l’avenir est sombre ?
Te prier pour demain, oh non, je ne le puis !…
Conserve mon cœur pur, couvre-moi de ton ombre
Rien que pour aujourd’hui.

4. Si je songe à demain, je crains mon inconstance
Je sens naître en mon cœur la tristesse et l’ennui.
Mais je veux bien, mon Dieu, l’épreuve, la souffrance
Rien que pour aujourd’hui.



1- Pange, lingua, gloriosi corporis mysterium,
Sanguinisque pretiosi, quem in mundi pretium
Fructus ventris generosi rex effudit gentium.

Jésus, Jésus, nous t’adorons, ô Jésus.

2- Nobis datus, nobis natus ex intacta Virgine
Et in mundo conversatus, sparso verbi semine,
Sui moras incolatus miro clausit ordine.

3- In supremæ nocte cenæ recumbens cum fratribus,
Observata lege plene cibis in legalibus,
Cibum turbæ duodenæ se dat suis manibus.

4- Verbum caro, panem verum verbo carnem efficit ;
Fitque sanguis Christi merum, et,si sensus deficit,
Ad firmandum cor sincerum sola fides sufficit.

5-Tantum ergo sacramentum veneremur cernui,
Et antiquum documentum novo cedat ritui ;
Præstet fides supplementum sensuum defectui.

6-Genitori Genitoque laus et jubilatio,
Salus, honor, virtus quoque sit et benedictio ;
Procedenti ab utroque compar sit laudatio. Amen.

Traduction : 
Chante, ô ma langue, le mystère
De ce corps très glorieux
Et de ce sang si précieux
Que le Roi de nations
Issu d’une noble lignée
Versa pour le prix de ce monde
Fils d’une mère toujours vierge
Né pour nous, à nous donné,
Et dans ce monde ayant vécu,
Verbe en semence semé,
Il conclut son temps d’ici-bas
Par une action incomparable :

La nuit de la dernière Cène,
A table avec ses amis,
Ayant pleinement observé
La Pâque selon la loi,
De ses propres mains il s’offrit
En nourriture aux douze Apôtres.

Le Verbe fait chair, par son verbe,
Fait de sa chair le vrai pain;
Le sang du Christ devient boisson;
Nos sens étant limités,
C’est la foi seule qui suffit
pour affermir les coeurs sincères.

Il est si grand, ce sacrement !
Adorons-le, prosternés.
Que s’effacent les anciens rites
Devant le culte nouveau !
Que la foi vienne suppléer
Aux faiblesses de nos sens !

Au Père et au Fils qu’il engendre
Louange et joie débordante,
Salut, honneur, toute-puissance
Et toujours bénédiction !
A l’Esprit qui des deux procède
soit rendue même louange. Amen.





Totus tuus Maria ! Gratia plena, Dominus tecum !
Totus tuus, Ora pro nobis, Maria, Maria.

Traduction : 
Je suis tout à toi, Marie ! Pleine de grâces, le Seigneur est avec toi ! 
Je suis tout à toi, prie pour nous, Marie. 



Méditations pour l’adoration

« Travaillez non pour la nourriture qui se perd, mais pour la nourriture qui demeure en vie éternelle, celle que vous donnera le Fils de l'homme, car c'est lui que le Père, Dieu, a marqué de son sceau. "Ils lui dirent alors : " Que devons-nous faire pour travailler aux œuvres de Dieu ? " Jésus leur répondit : "L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé. » Jn 6, 27-29
« La foule dit à Jésus : " Quel signe fais-tu donc, pour qu'à sa vue nous te croyions ? Quelle œuvre accomplis-tu ? Nos pères ont mangé la manne dans le désert, selon ce qui est écrit : Il leur a donné à manger du pain venu du ciel. " Jésus leur répondit : " En vérité, en vérité, je vous le dis, non, ce n'est pas Moïse qui vous a donné le pain qui vient du ciel; mais c'est mon Père qui vous le donne, le pain qui vient du ciel, le vrai; car le pain de Dieu, c'est celui qui descend du ciel et donne la vie au monde. " Ils lui dirent alors : " Seigneur, donne-nous toujours ce pain-là. " Jésus leur dit : " Je suis le pain de vie. Qui vient à moi n'aura jamais faim; qui croit en moi n'aura jamais soif. » Jn 6, 30-35.
« Alors Jésus leur dit : " En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme et ne buvez son sang, vous n'aurez pas la vie en vous. Qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle et je le ressusciterai au dernier jour. Car ma chair est vraiment une nourriture et mon sang vraiment une boisson. Qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui. De même que le Père, qui est vivant, m'a envoyé et que je vis par le Père, de même celui qui me mange, lui aussi vivra par moi. Voici le pain descendu du ciel; il n'est pas comme celui qu'ont mangé les pères et ils sont morts; qui mange ce pain vivra à jamais. » (Jn 6, 53-58)

Textes pour une méditation personnelle

« La lampe de Dieu n’était pas encore éteinte. Samuel était couché dans le temple du Seigneur, où se trouvait l’arche de Dieu. Le Seigneur appela Samuel, qui répondit : « Me voici ! » Il courut vers le prêtre Éli, et il dit : « Tu m’as appelé, me voici. » Éli répondit : « Je n’ai pas appelé. Retourne te coucher. » L’enfant alla se coucher. De nouveau, le Seigneur appela Samuel. Et Samuel se leva. Il alla auprès d’Éli, et il dit : « Tu m’as appelé, me voici. » Éli répondit : « Je n’ai pas appelé, mon fils. Retourne te coucher. » Samuel ne connaissait pas encore le Seigneur, et la parole du Seigneur ne lui avait pas encore été révélée. De nouveau, le Seigneur appela Samuel. Celui-ci se leva. Il alla auprès d’Éli, et il dit : « Tu m’as appelé, me voici. » Alors Éli comprit que c’était le Seigneur qui appelait l’enfant, et il lui dit : « Va te recoucher, et s’il t’appelle, tu diras : “Parle, Seigneur, ton serviteur écoute.” » Samuel alla se recoucher à sa place habituelle. Le Seigneur vint, il se tenait là et il appela comme les autres fois : « Samuel ! Samuel ! » Et Samuel répondit : « Parle Seigneur, ton serviteur écoute ». 
(Sam,3, 1-10)


PRIÈRE POUR DEMANDER LE SILENCE • Saint Jean de la Croix

Prends moi Seigneur, dans la richesse divine de ton silence, plénitude capable de tout combler en mon âme. Faire taire en moi ce qui n’est pas toi, ce qui n’est pas ta présence toute pure, toute solitaire, toute paisible. Impose le silence à mes désirs, à mes caprices, à mes rêves d’évasion, à la violence de mes passions. Couvre par ton silence la voix de mes revendications, de mes plaintes. Imprègne de ton silence ma nature trop impatiente de parler, trop portée à l’action extérieure et bruyante. Impose même le silence à ma prière, pour qu’elle soit élan vers Toi. Fais descendre ton silence jusqu’au fond de mon être et fais remonter ce silence vers toi en hommage d’amour. 


JE T'AIME TEL QUE TU ES • Sainte Mère Teresa 

Voici que je me tiens à la porte et je frappe... (Apoc. 3, 20). C'est vrai. Je me tiens à la porte de ton cœur, jour et nuit. Même quand tu ne m'écoutes pas, même quand tu doutes que cela puisse être moi, je suis là. J'attends même le plus petit signe de réponse de ta part, même le moindre murmure qui m'invitera à entrer.
Et je veux que tu saches que, quel que soit le moment où tu m'inviteras, j'entrerai toujours, sans faillir. Silencieux et discret, je viens, mais avec une puissance et un amour infini, apportant les nombreux dons de mon Esprit. Je viens avec ma Miséricorde, avec mon désir de te pardonner et de te guérir, et avec un amour pour toi bien au-delà de ce que tu peux comprendre - un amour aussi grand que celui que j'ai reçu du Père - Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés... (Jn 15, 9). Je viens, avec le désir de te consoler et de te donner la force, pour te relever et bander toutes tes blessures. Je t'apporte ma lumière pour dissiper toutes tes ténèbres et tous tes doutes.
Je viens avec ma puissance, afin de te porter, toi et tous tes fardeaux ; avec ma grâce, pour toucher ton cœur et transformer ta vie ; et ma paix pour apaiser ton âme.
Je te connais entièrement, je sais tout de toi. Tous tes cheveux sont comptés. Il n'y a rien dans ta vie qui ne compte pour moi. Je t'ai suivi à travers les années, et je t'ai toujours aimé, même dans tes « vagabondages ». Je connais chacun de tes problèmes. Je connais tes besoins et tes soucis. Et je te redis : « Je t'aime - non pour ce que tu as ou n'as pas fait -, je t'aime pour toi, pour la beauté et la dignité que mon Père t'a données en te créant à son image. C'est une dignité que tu as souvent oubliée, une beauté que tu as ternie par le péché. Mais je t'aime tel que tu es…





Examen de conscience à partir des béatitudes (du père Raniero Cantelamessa) 

« Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux ! » 
• Suis-je pauvre d'esprit, pauvre intérieurement, abandonné en tout à Dieu ? 
• Suis-je libre et détaché des biens terrestres ? 
• Que représente l'argent pour moi ? 
• Est-ce que je cherche à avoir un style de vie sobre et simple, comme il convient à ceux qui veulent témoigner de l'Évangile ? 
• Est-ce que je prends à cœur le problème de la pauvreté effroyable, non choisie, mais imposée à des millions de mes frères ? 

« Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage ! » 
• Suis-je doux ? Il existe une violence en actes, mais également une violence en paroles et en pensée. 
• Est-ce que je domine la colère en moi et en dehors de moi ? 
• Suis-je gentil et aimable avec ceux qui me sont proches ? 

« Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés ! » 
• Est-ce que je considère l'épreuve comme une disgrâce et un châtiment, à la manière des gens du monde, ou une opportunité pour ressembler au Christ ? 
• Quelles sont les raisons de ma tristesse : celles même de Dieu ou celles du monde ? 
• Est-ce que j'essaie de consoler les autres ou seulement de trouver la consolation pour moi ? 
• Est-ce que je sais garder, comme un secret entre Dieu et moi, mes contrariétés, sans en parler à droite et à gauche ? 

« Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés ! » 
• Ai-je faim et soif de la sainteté ? 
• Est-ce que j'aspire à la sainteté ou me suis-je depuis longtemps résigné à la médiocrité et à la tiédeur ? 
• La faim matérielle de millions de personnes met-elle en question ma recherche de confort, mon style de vie ? 

« Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde ! » 
• Suis-je miséricordieux ? 
• Devant l'erreur d'un frère, d'un proche, est-ce que je réagis par le jugement ou par la miséricorde ? 
• Jésus ressentait de la compassion pour les foules, et moi ? 
• N'ai-je pas été parfois le serviteur pardonné qui ne sait pas pardonner lui-même ? rendre compte du prix que Jésus a payé pour que j'en bénéficie ? 

« Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu ! » 
• Suis-je pur de cœur ? 
• Pur dans mes intentions ? 
• Dis-je : oui, oui ; non, non, comme Jésus ? 
• Il y a une pureté du cœur, une pureté des lèvres, une pureté des yeux, une pureté du corps. 
• Est-ce que je veille à cultiver toutes ces puretés qui sont si nécessaires, particulièrement aux âmes consacrées ? 
• L'opposé le plus direct à la pureté du cœur est l'hypocrisie. Et moi, dans mes actions, à qui est-ce que je m'efforce de plaire : à Dieu ou aux hommes ? 

« Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu ! » 
• Suis-je moi-même artisan de Paix ? 
• Est-ce que je fais la paix entre tous ? 
• Comment est-ce que je me comporte dans les conflits d'opinion, d'intérêt ? 
• Est-ce que je m'efforce de rapporter toujours et seulement le bien, les paroles positives en laissant tomber dans le vide le mal, les potins, tout ce qui peut semer la discorde ? 
• La paix de Dieu est-elle en mon cœur et sinon, pourquoi ? 

« Heureux les persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux ! » 
• Suis-je prêt à souffrir un peu en silence pour l'Évangile ? 
• Comment est-ce que je réagis face aux choses fausses ou aux insultes que je reçois ? 
• Est-ce que je participe intimement aux souffrances de tant de frères qui souffrent vraiment pour leur foi, ou pour la justice sociale et la liberté ? -----






DIMANCHE 16 MARS 


Laudes: 

V/ Seigneur, ouvre mes lèvres,
R/ et ma bouche publiera ta louange.
[bookmark: _y57khi1x313y][bookmark: _2y90i66tjyv5]Psaume invitatoire : (94)
Antienne invitatoire : Aujourd’hui, ne fermons pas notre cœur, mais écoutons la voix du Seigneur.
Venez, crions de joie pour le Seigneur,
acclamons notre Rocher, notre salut !
Allons jusqu'à lui en rendant grâce,
par nos hymnes de fête acclamons-le !

Oui, le grand Dieu, c'est le Seigneur,
le grand roi au-dessus de tous les dieux :
il tient en main les profondeurs de la terre,
et les sommets des montagnes sont à lui ;
à lui la mer, c'est lui qui l'a faite,
et les terres, car ses mains les ont pétries.

Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous,
adorons le Seigneur qui nous a faits.
Oui, il est notre Dieu ; +
nous sommes le peuple qu'il conduit,
le troupeau guidé par sa main.

Aujourd'hui écouterez-vous sa parole ? +
« Ne fermez pas votre cœur comme au désert,
comme au jour de tentation et de défi,
où vos pères m'ont tenté et provoqué,
et pourtant ils avaient vu mon exploit.

« Quarante ans leur génération m'a déçu, +
et j'ai dit : Ce peuple a le cœur égaré,
il n'a pas connu mes chemins.
Dans ma colère, j'en ai fait le serment :
Jamais ils n'entreront dans mon repos. »
[bookmark: _ad8cvhv8iyud]Gloire au Père … 
(Reprise de l’antienne)
[bookmark: _bwuvkhezvhbd]Hymne : 
Chantons sans fin le Nom du Seigneur, bénissons-le d’âge en âge !
Par son amour, il comble nos cœurs et vient transformer nos vies.

1- Goûtez, voyez, comme est bon le Seigneur,
Lui qui pardonne à tout homme pécheur quand il se tourne vers lui !

2- Changeons nos cœurs et convertissons-nous,
Tournons nos yeux vers ce Dieu plein d’amour, son pardon redonne vie !

3- Quand sur la croix, Jésus dans sa passion,
Offre sa vie pour notre rédemption, sa mort nous ouvre à la vie.

4- Le corps de Dieu et le sang du salut
Nous sont donnés pour vivre avec Jésus dans la sainte Eucharistie.

5- Lavant les pieds, se faisant serviteur,
Jésus nous ouvre à l’amour de son cœur afin d’aimer comme lui.

6- Suivons les pas des amis du Seigneur
Qui ont laissé Dieu transformer leurs cœurs par l’amour qui sanctifie.

[bookmark: _56xzr0hro0ia][bookmark: _z0mtfdqgspzq]Psaume : 117
Antienne : La droite du Seigneur a fait merveille, la droite du Seigneur m’a relevé.
Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! *
Éternel est son amour !

Oui, que le dise Israël : Éternel est son amour ! +
Que le dise la maison d'Aaron : Éternel est son amour ! *
Qu'ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur : Éternel est son amour !

Dans mon angoisse j'ai crié vers le Seigneur,
et lui m'a exaucé, mis au large.
Le Seigneur est pour moi, je ne crains pas ;
que pourrait un homme contre moi ?
Le Seigneur est avec moi pour me défendre,
et moi, je braverai mes ennemis.

Mieux vaut s'appuyer sur le Seigneur que de compter sur les hommes ; *
mieux vaut s'appuyer sur le Seigneur que de compter sur les puissants !

Toutes les nations m'ont encerclé :
au nom du Seigneur, je les détruis !
Elles m'ont cerné, encerclé :
au nom du Seigneur, je les détruis !
Elles m'ont cerné comme des guêpes : +
(– ce n'était qu'un feu de ronces –) *
au nom du Seigneur, je les détruis !

On m'a poussé, bousculé pour m'abattre ;
mais le Seigneur m'a défendu.
Ma force et mon chant, c'est le Seigneur ;
il est pour moi le salut.

Clameurs de joie et de victoire *
sous les tentes des justes :
« Le bras du Seigneur est fort, le bras du Seigneur se lève, *
le bras du Seigneur est fort ! »

Non, je ne mourrai pas, je vivrai
pour annoncer les actions du Seigneur :
il m'a frappé, le Seigneur, il m'a frappé,
mais sans me livrer à la mort.

Ouvrez-moi les portes de justice :
j'entrerai, je rendrai grâce au Seigneur.
« C'est ici la porte du Seigneur :
qu'ils entrent, les justes ! »
Je te rends grâce car tu m'as exaucé :
tu es pour moi le salut.

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs
est devenue la pierre d'angle :
c'est là l'œuvre du Seigneur,
la merveille devant nos yeux.
Voici le jour que fit le Seigneur,
qu'il soit pour nous jour de fête et de joie !

Donne, Seigneur, donne le salut !
Donne, Seigneur, donne la victoire !
Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient ! *
De la maison du Seigneur, nous vous bénissons !

Dieu, le Seigneur, nous illumine. *
Rameaux en main, formez vos cortèges jusqu'auprès de l'autel.
Tu es mon Dieu, je te rends grâce, *
mon Dieu, je t'exalte !

Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! *
Éternel est son amour !
Gloire au Père … 
(Reprise de l’antienne)
[bookmark: _a8v60bf36mk8][bookmark: _a1j70t9wkll5]CANTIQUE des trois enfants (Dn 3)
Antienne : Chantons l’hymne que chantaient les trois enfants ; dans la fournaise, ils bénissaient le Seigneur.
Béni sois-tu, Seigneur, Dieu de nos pères :
à toi, louange et gloire éternellement !
Béni soit le nom très saint de ta gloire :
à toi, louange et gloire éternellement !

Béni sois-tu dans ton saint temple de gloire :
à toi, louange et gloire éternellement !
Béni sois-tu sur le trône de ton règne :
à toi, louange et gloire éternellement !

Béni sois-tu, toi qui sondes les abîmes :
à toi, louange et gloire éternellement !
Toi qui sièges au-dessus des Kéroubim :
à toi, louange et gloire éternellement !

Béni sois-tu au firmament, dans le ciel,
à toi, louange et gloire éternellement !
Toutes les œuvres du Seigneur, bénissez-le :
à toi, louange et gloire éternellement !
Gloire au Père … 
(Reprise de l’antienne)
[bookmark: _6tk9ckeho6ge][bookmark: _zdva34qkn3mq][bookmark: _n6wssn4xcuu7]Psaume : 150
Antienne : Louez Dieu au ciel de sa puissance !
Louez Dieu dans son temple saint,
louez-le au ciel de sa puissance ;
louez-le pour ses actions éclatantes,
louez-le selon sa grandeur !

Louez-le en sonnant du cor,
louez-le sur la harpe et la cithare ;
louez-le par les cordes et les flûtes,
louez-le par la danse et le tambour !

Louez-le par les cymbales sonores,
louez-le par les cymbales triomphantes !
Et que tout être vivant
chante louange au Seigneur !
[bookmark: _t67eyb1bokxl]Gloire au Père … 
(Reprise de l’antienne)
[bookmark: _300q0hf2108s]Parole de Dieu : (Ne 8, 9.10)
Ce jour est consacré au Seigneur votre Dieu. Ne prenez pas le deuil, ne pleurez pas ! Car ce jour est consacré à notre Dieu ! Ne vous affligez pas : la joie du Seigneur est votre rempart !
[bookmark: _qc0e04f4s338]Répons : R/ La joie du Seigneur est notre rempart !
[bookmark: _f6v6hpozdy22][bookmark: _ozriodtg932h]Cantique de Zacharie (Lc 1)
Antienne de Zacharie : Le Christ a détruit la mort, et par son Évangile, il fait resplendir la vie.
Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël,
qui visite et rachète son peuple.
Il a fait surgir la force qui nous sauve
dans la maison de David, son serviteur,

comme il l'avait dit par la bouche des saints,
par ses prophètes, depuis les temps anciens :
salut qui nous arrache à l'ennemi,
à la main de tous nos oppresseurs,

amour qu'il montre envers nos pères,
mémoire de son alliance sainte,
serment juré à notre père Abraham
de nous rendre sans crainte,

afin que, délivrés de la main des ennemis, +
nous le servions dans la justice et la sainteté,
en sa présence, tout au long de nos jours.

Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut : *
tu marcheras devant, à la face du Seigneur, et tu prépareras ses chemins
pour donner à son peuple de connaître le salut
par la rémission de ses péchés,

grâce à la tendresse, à l'amour de notre Dieu,
quand nous visite l'astre d'en haut,
pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres et l'ombre de la mort, *
pour conduire nos pas au chemin de la paix.
Gloire au Père … 
(Reprise de l’antienne)
[bookmark: _n66uavx8z72o]Intercession
Jésus, ami des hommes, assailli par la tentation, tu nous apprends l’obéissance dans l’amour.
R/ Gloire à toi Seigneur, gloire à toi !

[bookmark: _3wobqsyjyyhn]Notre Père

Démarche jubilaire (St-Seurin & cathédrale)

Basilique Saint-Seurin Faire mémoire du baptême

Station n°1 : Placez-vous devant le portail sud de la basilique St Seurin.


En Toi Seigneur, mon espérance
Sans ton appui, je suis perdu
Mais rendu fort par ta puissance,
Je ne serai jamais déçu.

Sois mon rempart et ma retraite,
Mon bouclier, mon protecteur
Sois mon rocher dans la tempête
Sois mon refuge et mon sauveur.

Lorsque du poids de ma misère
Ta main voudra me délivrer
Sur une route de lumière
D’un cœur joyeux je marcherai.

De tout danger garde mon âme,
Je la remets entre tes mains,
De l’ennemi qui me réclame
Protège-moi, je suis ton bien.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (4,16-21)
Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé. Selon son habitude, il entra dans la synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la lecture. On lui remit le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit : L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, remettre en liberté les opprimés, annoncer une année favorable accordée par le Seigneur. Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit. Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous venez d’entendre. »

Les 5 vœux du Seigneur :
Jésus nous dit : « Je suis venu pour proclamer une année de grâce pour votre vie ».

Annoncer une bonne nouvelle aux pauvres
À ceux qui sont atteints par toutes les pauvretés physiques, morales ou spirituelles, Jésus veut partager les richesses de sa grâce. Que son amour et sa promesse de vie soient pour vous un trésor.
Guérir ceux qui ont le cœur brisé
À ceux qui vivent la souffrance ou le deuil, Jésus vient vous restaurer. Il va vous consoler par son Esprit Saint pour vous relever en cette année.
Proclamer aux captifs la délivrance
À ceux qui sont atteints par la dépendance ou d’autres sortes d’addictions, Jésus veut en cette année vous délivrer aussi des pensées qui vous harcèlent.
Proclamer aux aveugles le recouvrement de la vue
À ceux qui souffrent physiquement mais aussi émotionnellement, Jésus veut, en cette année, que vous soyez guéri (e) des blessures du cœur.
Renvoyez libres les opprimés
Aux personnes ou aux peuples qui sont enfermés dans les rivalités, les conflits, la jalousie, la colère, Jésus veut que tous retrouvent la paix.

Station n°2 : Placez-vous devant la vasque.

Alléluia, alléluia
Notre Sauveur, le Christ Jésus a détruit la mort, il a fait resplendir la vie par l’Évangile.
Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc 1, 9-11
En ces jours-là, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, et il fut baptisé par Jean dans le Jourdain. Et aussitôt, en remontant de l’eau, il vit les cieux se déchirer et l’Esprit descendre sur lui comme une colombe. Il y eut une voix venant des cieux : « Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve ma joie. »

Signe de la croix avec l’eau baptismale en mémoire du jour où il est devenu chrétien

Credo

Station n°3 : Devant la statue de saint Seurin (et proche de son tombeau)

Remontés de la crypte, plongés dans la mort et la résurrection de Jésus par notre baptême, nous sommes appelés à une vie nouvelle, dans la foi, l’espérance et l’amour.
Nous nous rappelons ceux qui dans notre histoire personnelle nous ont transmis l’Évangile et la foi chrétienne.
Chacun peut porter dans sa réflexion ces deux questions :
· Qui m’a annoncé le Christ ?
· À qui vais-je moi-même maintenant annoncer le Christ ?

Après ce court temps de réflexion, en union avec les premiers chrétiens, les saints évêques et les saints et bienheureux de notre diocèse, nous prions : Notre Père.

Prière d’action de grâce pour la vie consacrée et pour demander les vocations : 
Seigneur Jésus,
toi, notre pasteur, sois béni pour ceux qui,
dans le diocèse de Bordeaux,
ont reçu le sacrement de l'ordre
ou célébré leurs professions religieuses.
Nous te rendons grâce pour les personnes, les familles, les mouvements, les paroisses encourageant les membres de ton église
à discerner la juste place qui les rendra heureux à ton service.
Avec l'aide de la Vierge Marie, de saint André,
des saints et bienheureux du diocèse, nous te prions :
dans la force de l'Esprit-Saint,
donne-nous de faire un pas de plus sur le chemin de la sainteté.
Donne-nous d'être des familles, des paroisses
ouvertes aux appels du Seigneur.
Donne-nous les prêtres, les diacres et les personnes consacrées
dont notre diocèse a besoin.
Donne à de nombreux jeunes de Gironde,
de découvrir la joie de répondre à ton appel, dans le ministère ordonné ou la vie consacrée.
Amen

Chant : Le monde attend le passage des saints (Canon)
Le monde attend le passage des Saints là où les Saints passent,
Dieu passe avec eux, soyez Saints comme Dieu ! Soyez Saints comme Dieu.
A. Je veux voir Dieu, le voir de mes yeux,
Joie sans fin des bienheureux, Je veux voir Dieu.
B. Illuminé par l’Esprit, baptisé dans le Feu tu es devenu lumière de Dieu.


La cathédrale Saint-André : La confirmation

Station n°1 : Arrêtez-vous sur la place de la cathédrale et placez-vous face à la porte d’entrée

Nous pouvons mieux comprendre la parole de Jésus lorsqu’il nous enseigne :
« Amen, amen, je vous le dis : Moi, je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des bandits ; mais les brebis ne les ont pas écoutés. Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un pâturage. Le voleur ne vient que pour voler, égorger, faire périr. Moi, je suis venu pour que les brebis aient la vie, la vie en abondance. Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie pour ses brebis. » (Jn 10, 1-18)

En franchissant ce portail, illuminés par la puissance de l’Esprit Saint, nous choisissons à nouveau et librement de croire « à la vie du monde à venir ».Rendons grâce !

1. Louange à Dieu, Très Haut Seigneur, Pour la beauté de ses exploits : Par la musique, et par nos voix, Louange à Lui dans les hauteurs.
2. Louange à Lui, puissance, honneur, Pour les actions de son amour ; Au son du cor et du tambour, Louange à Lui, pour sa grandeur.
3. Tout vient de Lui, tout est pour Lui : Harpes, cithares, louez-le. Cordes et flûtes, chantez-le : Que tout vivant le glorifie !
4. Louange à Dieu dans sa demeure, Louez sa très haute puissance ; Louez ses œuvres de vaillance, Louange à Lui dans sa grandeur.

Station n°2 : De la chapelle du Mont-Carmel à la chapelle du Sacré-Cœur

Qu’est-ce que l’espérance ?
« L’espérance est la vertu théologale par laquelle nous désirons comme notre bonheur le Royaume des cieux et la Vie éternelle, en mettant notre confiance dans les promesses du Christ et en prenant appui, non sur nos forces, mais sur le secours de la grâce du Saint-Esprit. » (CEC 1817)

Intention :
Dieu notre Père, tu es fidèle à ta promesse et tu répands ton Esprit à profusion sur tous tes enfants. Par ce jubilé de l’espérance, donne-nous de continuer d’accueillir la force de ton Esprit Saint dans les domaines de nos vies marqués par la faiblesse de nos forces. Tourne notre regard vers ton Fils bien aimé que tu nous as donné pour que l’humanité découvre en lui les promesses de ton amour.

Méditation :
C’est dans la prière que s’exprime et se nourrit l’espérance (CEC 1820). Le Christ dépose en nous les prémices de l’espérance à travers les demandes qu’il présente à son Père : Notre Père



« La vertu d’espérance répond à l’aspiration au bonheur placée par Dieu dans le cœur de tout homme ; elle assume les espoirs qui inspirent les activités des hommes ; elle les purifie pour les ordonner au Royaume des cieux ; » (CEC 1818)
« Tout agir sérieux et droit de l’homme est espérance en acte. » (Spe Salvi 35)

Intention :
« Dieu notre Père, la venue de Ton Fils parmi nous renouvelle toute chose. Afin que les progrès de ce temps ne soient pas une menace pour le monde et pour l’homme, donne-nous la force de participer au progrès de la formation éthique, à la croissance de l’homme intérieur. En manifestant ainsi ton espérance au monde, nous pourrons contribuer à ce que le progrès offre de nouvelles possibilités pour le bien.» (Spe Salvi 22)

Méditation (sur la mélodie du Veni creator spiritus) :


1. Viens, Esprit créateur nous visiter !
Viens éclairer l’âme de tes fils !
Emplis nos cœurs de grâce et de lumière,
Toi qui créas toute chose avec amour.

2. Toi, le Don l’Envoyé du Dieu Très-Haut,
Tu t’es fait pour nous le défenseur,
Tu es l’amour, le feu, la source vive,
Force et douceur de la grâce du Seigneur.



« L’espérance soutient en tout délaissement ; elle dilate le cœur dans l’attente de la béatitude éternelle. » « Telle est la grande espérance : je suis une créature définitivement aimée et quel que soit ce qui m’arrive, je suis attendue par cet Amour. Et ainsi ma vie est bonne. Par la connaissance de cette espérance, je ne me sens plus esclave, mais enfant de Dieu libre. » (Spe Salvi 3)

Intention :
Dieu notre Père, dès le début de sa mission, ton Fils élève notre espérance vers le ciel par dans son enseignement des Béatitudes. Chacune trace le chemin à travers les épreuves de nos existences. Nous te prions pour les personnes dont les vies sont traversées ou broyées par les maux de notre époque. Que ton espérance se fortifie pour elles afin qu’elle soit « comme une armure qui les protège.» (CEC 1820)
« Qu’en regardant l’avenir avec espérance, nous ayons une vision de la vie pleine d’enthousiasme à transmettre.» (Spes non confundit 9)

Méditation :


3. Donne-nous les sept dons de ton amour,
Toi le doigt qui œuvre au nom du Père ;
Toi dont il nous promit le règne et la venue,
Toi qui inspires nos lèvres pour chanter.

4. Mets en nous ta clarté, embrase-nous !
En nos cœurs répands l’amour du Père !
Viens, fortifie nos corps dans leur faiblesse
Et donne-nous ta vigueur éternelle !



« L’élan de l’espérance préserve de l’égoïsme et conduit au bonheur de la charité. »
Ainsi « nous aimons Dieu par-dessus toute chose pour Lui-même, et notre prochain comme nous-mêmes pour l’amour de Dieu. » (CEC 1822)

Intention :
Dieu notre Père, ton Fils bien aimé est venu nous enseigner que c’est en nous aimant les uns les autres, que nous recevons de lui la nécessaire charité. Fais que nous sachions « accueillir avec générosité afin que l’espérance d’une vie meilleure ne manque jamais à personne. Que résonne dans les cœurs la Parole du Seigneur qui a dit dans la grande parabole du jugement dernier : « J’étais un étranger, et vous m’avez accueilli », car « dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait »(Mt 25, 35.40). Fais que par une espérance grandissant en nous de jour en jour, nous soyons sans crainte dans l’amour de celui que tu nous donnes comme notre prochain.» (Spes non confundit 13)

Méditation :


5.Chasse au loin l’ennemi qui nous menace,
Hâte-toi de nous donner la paix,
Afin que nous marchions sous ta conduite,
Et que nos vies soient lavées de tout péché.

6. Fais-nous voir le visage du Très-Haut
Et révèle-nous celui du Fils !
Et Toi l’Esprit commun qui les rassemble,
Viens, qu’à jamais nous croyons en Toi !


Station n°3 : Chapelle du Sacré-Cœur

« Le Cœur du Christ, symbole du centre personnel d’où jaillit son amour pour nous, est le noyau vivant de la première annonce. Là se trouve l’origine de notre foi, la source qui donne vie aux convictions chrétiennes. » (Dilexit nos, 32)

Devant cette représentation du Sacré Cœur, je contemple l’origine de ma foi. Me laissant irradier par la lumière de l’espérance que répand sur moi l’Esprit Saint, je suis capable de continuer ma profession de foi :

Je crois en l’Esprit Saint,
qui est Seigneur et qui donne la vie ;
il procède du Père et du Fils ;
avec le Père et le Fils,
il reçoit même adoration et même gloire ;
il a parlé par les prophètes.
Je crois en l’Église, une, sainte, catholique
et apostolique.
Je reconnais un seul baptême
pour le pardon des péchés.
J’attends la résurrection des morts,
et la vie du monde à venir.
Amen.

Station n°4 : Vers la chapelle Saint-Joseph
« L’espérance chrétienne, en effet, ne trompe ni ne déçoit parce qu’elle est fondée sur la certitude que rien ni personne ne pourra jamais nous séparer de l’amour de Dieu : "Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ? La détresse ? L’angoisse ? La persécution ? La faim ? Le dénuement ? Le danger ? Le glaive ? [...] Mais, en tout cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés. J’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés célestes, ni le présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur" (Rm 8, 35.37-39). Voilà pourquoi l’espérance ne cède pas devant les difficultés : elle est fondée sur la foi et nourrie par la charité. Elle permet ainsi d’avancer dans la vie.
Saint Augustin écrit à ce sujet : "Quel que soit le genre de vie, on ne peut pas vivre sans ces trois inclinations de l’âme : croire, espérer, aimer". » (Spes non confundit 3)

Les œuvres de miséricorde pour aimer et vivre concrètement la charité

Œuvres de miséricorde corporelle :
Elles s’originent dans les actes et les parole de Jésus-Christ, particulièrement ce passage de l’évangile selon saint Matthieu (Mt 25, 33-36) : Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : « Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du monde. Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !»

Œuvres de miséricorde corporelles :
• Nourrir les affamés
• Donner à boire aux assoiffés
• Vêtir ceux qui sont nus
• Accueillir les pèlerins
• Assister les malades
• Visiter les prisonniers (ou rançonner les captifs)
• Ensevelir les morts

Œuvres de miséricorde spirituelle :
Comme l’a rappelé le pape François le 11 avril 2015 dans la Bulle d’indiction du Jubilé extraordinaire de la miséricorde (Misericordiae Vultus), « il nous sera demandé si nous avons aidé à sortir du doute qui engendre la peur, et bien souvent la solitude ; si nous avons été capable de vaincre l’ignorance dans laquelle vivent des millions de personnes, surtout des enfants privés de l’aide nécessaire pour être libérés de la pauvreté, si nous nous sommes fait proches de celui qui est seul et affligé ; si nous avons pardonné à celui qui nous offense, si nous avons rejeté toute forme de rancœur et de haine qui porte à la violence, si nous avons été patient à l’image de Dieu qui est si patient envers nous ; si enfin, nous avons confié au Seigneur, dans la prière nos frères et sœurs».

Œuvres de miséricorde spirituelle :
• Conseiller ceux qui sont dans le doute
• Enseigner les ignorants
• Avertir les pécheurs
• Consoler les affligés
• Pardonner les offenses
• Supporter patiemment les personnes ennuyeuses
• Prier Dieu pour les vivants et pour les morts

Station n°5 : Chapelle Saint-Joseph, devant le Crucifix

Dès le début de sa mission, Jésus, le Fils de Dieu, élève notre espérance vers le ciel par dans son enseignement des Béatitudes. Chacune trace le chemin à travers les épreuves de nos existences. Au terme de ce pelerinage jubilaire, me voici en ta présence, Seigneur. Affermi dans ma foi, je reçois comme une école d’espérance ta parole.
Elle m’invite à agir en miséricorde :

Évangile des Béatitudes (Mt 5 1-12) :
« Voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui. Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait : "Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux !"»

A la fin du jubilé : Prière du Jubilé (cf. début du carnet)

Chant : 
Ô ma joie et mon espérance, le Seigneur est mon chant.
C’est de lui que vient le pardon ;
En lui j’espère, je ne crains rien. En lui j’espère, je ne crains rien.


Grand-messe à la cathédrale (textes + chants)

Chant d’entrée : 

1. Voici le temps de Dieu, ce moment consacré. Allons à sa rencontre, entrons en sa présence
Quarante jours durant, d’un pas vif et joyeux, marchons sur ses chemins, dans l’unité.

R. Rends-nous la joie d’être sauvés et nos lèvres publieront ta louange
Raffermis nos pas, viens nous recréer, mets en nous, Seigneur, un cœur nouveau.

2. Guidés par son Esprit, nous irons au désert, pour écouter sa voix au creux de nos silences
Nous laisserons les biens qui captivent nos cœurs pour vivre l’essentiel : Dieu seul suffit.
3. Là-haut sur la montagne, emmenés à l’écart, nous connaitrons le Fils et nous verrons sa gloire
Nous goûterons la joie de rester près de lui. Voyez comme il est bon de l’écouter.
4. Assis au bord du puits, aux côtés de Jésus, nous nous reposerons des peines de la route
Il puisera pour nous à la source de vie, l’eau vive de l’Esprit qui fortifie.
5. Comme à l’aveugle-né, que tu touches et recrées. Tu ouvriras nos yeux, pour mieux te reconnaître
Nous pourrons témoigner et sans peur affirmer que tu es la lumière en notre nuit.
6. Avec Marthe et Marie, tu pleuras ton ami. Tu viens pour nous sauver et nous invites à croire
Oui, nous croyons, Jésus, Tu es source de vie, Tu es vraiment le Christ, le Fils de Dieu.
[bookmark: _iidix4jv5x5p]Première lecture: 
Lecture du livre de la Genèse
En ces jours-là, le Seigneur parlait à Abraham dans une vision. Il le fit sortir et lui dit : « Regarde le ciel, et compte les étoiles, si tu le peux... » Et il déclara : « Telle sera ta descendance ! » Abram eut foi dans le Seigneur et le Seigneur estima qu’il était juste. Puis il dit : « Je suis le Seigneur, qui t’ai fait sortir d’Our en Chaldée pour te donner ce pays en héritage. » Abram répondit : « Seigneur mon Dieu, comment vais-je savoir que je l’ai en héritage ? » Le Seigneur lui dit : « Prends-moi une génisse de trois ans, une chèvre de trois ans, un bélier de trois ans, une tourterelle et une jeune colombe. » Abram prit tous ces animaux, les partagea en deux, et plaça chaque moitié en face de l’autre ; mais il ne partagea pas les oiseaux. Comme les rapaces descendaient sur les cadavres, Abram les chassa. Au coucher du soleil, un sommeil mystérieux tomba sur Abram, une sombre et profonde frayeur tomba sur lui. Après le coucher du soleil, il y eut des ténèbres épaisses. Alors un brasier fumant et une torche enflammée passèrent entre les morceaux d’animaux. Ce jour-là, le Seigneur conclut une alliance avec Abram en ces termes : « À ta descendance je donne le pays que voici, depuis le Torrent d'Égypte jusqu'au Grand Fleuve, l'Euphrate. »
[bookmark: _y6zpy6gn80hm]Psaume
R/ Le Seigneur est ma lumière et mon salut. (Ps 26, 1a)
Le Seigneur est ma lumière et mon salut ;
de qui aurais-je crainte ?
Le Seigneur est le rempart de ma vie ;
devant qui tremblerais-je ?
Écoute, Seigneur, je t’appelle !
Pitié ! Réponds-moi !
Mon cœur m’a redit ta parole :
« Cherchez ma face. »
C’est ta face, Seigneur, que je cherche :
ne me cache pas ta face.
N’écarte pas ton serviteur avec colère :
tu restes mon secours.
J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur
sur la terre des vivants.
« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ;
espère le Seigneur. »
[bookmark: _mitq235j8sow]Deuxième lecture
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Philippiens
Frères, ensemble imitez-moi, et regardez bien ceux qui se conduisent selon l’exemple que nous vous donnons. Car je vous l’ai souvent dit, et maintenant je le redis en pleurant : beaucoup de gens se conduisent en ennemis de la croix du Christ. Ils vont à leur perte. Leur dieu, c’est leur ventre, et ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte ; ils ne pensent qu’aux choses de la terre. Mais nous, nous avons notre citoyenneté dans les cieux, d’où nous attendons comme sauveur le Seigneur Jésus Christ, lui qui transformera nos pauvres corps à l’image de son corps glorieux, avec la puissance active qui le rend même capable de tout mettre sous son pouvoir. Ainsi, mes frères bien-aimés pour qui j’ai tant d’affection, vous, ma joie et ma couronne, tenez bon dans le Seigneur, mes bien-aimés.
Évangile
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc
En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il gravit la montagne pour prier. Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage devint autre, et son vêtement devint d’une blancheur éblouissante. Voici que deux hommes s’entretenaient avec lui : c’étaient Moïse et Élie, apparus dans la gloire. Ils parlaient de son départ qui allait s’accomplir à Jérusalem. Pierre et ses compagnons étaient accablés de sommeil ; mais, restant éveillés, ils virent la gloire de Jésus, et les deux hommes à ses côtés. Ces derniers s’éloignaient de lui, quand Pierre dit à Jésus : « Maître, il est bon que nous soyons ici ! Faisons trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » Il ne savait pas ce qu’il disait. Pierre n’avait pas fini de parler, qu’une nuée survint et les couvrit de son ombre ; ils furent saisis de frayeur lorsqu’ils y pénétrèrent. Et, de la nuée, une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils,
celui que j’ai choisi : écoutez-le ! » Et pendant que la voix se faisait entendre, il n’y avait plus que Jésus, seul. Les disciples gardèrent le silence et, en ces jours-là, ils ne rapportèrent à personne rien de ce qu’ils avaient vu.
Offertoire : 
Qui regarde vers Lui resplendira
Sans ombre ni trouble au visage (bis)





Communion : 
Vous qui avez soif, venez à moi et buvez
Car de mon cœur ouvert jaillira le fleuve qui donne la vie. (bis)

1- Que soient remplis d’allégresse les déserts,
Que la steppe exulte et fleurisse, qu’elle se couvre de fleurs et soit en fête : La splendeur de Dieu lui est donnée.
2- Affermissez les mains et les genoux affaiblis,
Dites aux cœurs défaillants : soyez forts, ne craignez pas, voici votre Dieu. C’est lui qui vient vous sauver !
4- En ce jour-là s’ouvriront les yeux des aveugles,
Les oreilles des sourds entendront ; alors le boiteux bondira comme un cerf, et le muet criera de joie.
5- Ce jour-là dans le désert les eaux jailliront,
Et les torrents dans la steppe. La terre brûlée deviendra un verger, Le pays de la soif un jardin.
6- Dieu tracera un chemin, une voie sacrée ;
Les insensés n’y passeront pas. Tous les rachetés du Seigneur y marcheront, Dieu lui-même les conduira.

Chant à Marie : 
R.Marie, Reine des Saints Etoile qui guide le peuple de Dieu Marie.
Marie, Reine des Saints, revêtue de la gloire de Dieu.

1.Si se lèvent les vents des tentations,
Si tu heurtes les récifs des tribulations, Regarde l’étoile, invoque Marie
2.Si la foi, en ton âme est éprouvée,
Si tu marches dans la nuit en cherchant la paix, Regarde l’Etoile, invoque Marie.

Envoi : 
R. Pour toi, Seigneur, le chant de notre cœur,
Tu es le Christ, l'Agneau vainqueur !
Les yeux fixés sur toi, en contemplant ta croix,
Nous t'acclamons, Jésus sauveur !

1. Un chemin s'ouvre sous nos pas,
Notre espérance en toi renaît,
J´avancerai sans crainte devant toi,
Dans la confiance et dans la paix !

2. Dans les épreuves et les combats,
Dans les périls, gardons la foi !
En tout cela, nous sommes les vainqueurs
Par Jésus Christ, notre Sauveur !

3. Inscris en nous la loi d´amour,
En notre cœur la vérité !
Dans le secret, Seigneur, enseigne-nous.
Que nous brûlions de charité !


ANNEXES

Quelques chants de plus pour un pèlerinage encore plus joyeux

1. Élevé à la droite de Dieu,
Couronné de mille couronnes,
Tu resplendis comme un soleil radieux ;
Les êtres crient autour de ton trône :

À l'Agneau de Dieu soit la gloire,
À l'Agneau de Dieu la victoire,
À l'Agneau de Dieu soit le règne
Pour tous les siècles, amen.

2. L'Esprit saint et l'épouse fidèle
Disent: « viens ! » c'est leur cœur qui appelle.
Viens, ô Jésus, toi l'époux bien aimé;
Tous tes élus ne cessent de chanter:

3. Tous les peuples et toutes les nations,
D'un seul cœur avec les milliers d'anges,
Entonneront en l'honneur de son nom
Ce chant de gloire, avec force et louange:


Je t’exalte, ô Roi mon Dieu
Je t’exalte ô Roi mon Dieu, je bénis ton nom à jamais, 
Je veux te bénir chaque jour, louer ton nom toujours et à jamais !

1- Le Seigneur est tendresse et pitié, Il est lent à la colère et plein d’amour,
Le Seigneur est bonté envers tous, ses tendresses vont à toutes ses œuvres !
2- Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce. Que tes amis bénissent ton nom,
Qu’ils disent la gloire de ton règne, qu’ils parlent, ô Dieu, de ta prouesse.
3- Le Seigneur est vérité en ses paroles, Il est amour en toutes ses œuvres,
Il retient tous ceux qui tombent, Il redresse tous ceux qui sont courbés.


Bénis le Seigneur, Ô mon âme, du fond de mon être son saint Nom.
Bénis le Seigneur, Ô mon âme et n’oublie aucun de ses bienfaits !

1- Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour,
Sa justice demeure à jamais. Bénis le Seigneur, ô mon âme !
2- Il pardonne toutes tes fautes, de tes maladies il te guérit,
À la fosse, il rachète ta vie. Bénis le Seigneur, ô mon âme !
3- Comme un père pour ses enfants, tendre est le Seigneur pour qui le craint,
De son cœur jaillit l’amour. Bénis le Seigneur, ô mon âme !
4- La bonté du Seigneur se répand sur qui accomplit sa volonté,
Attentif à sa Parole. Bénis le Seigneur, ô mon âme !
5- Vous les anges, les saints du Seigneur, tous ses serviteurs, toutes ses œuvres,
Dans la joie bénissez-le. Bénis le Seigneur, ô mon âme !


R.Voici celui qui vient au nom du Seigneur.
Acclamons notre roi, hosanna ! (bis)

1. Portes levez vos frontons.
Levez-vous portes éternelles.
Qu’il entre le roi de gloire.
2. Honneur et gloire à ton nom,
Roi des rois, Seigneur des puissances.
Jésus que ton règne vienne.
3. Venez rameaux à la main.
Célébrez le Dieu qui vous sauve :
Aujourd’hui s’ouvre son règne !
4. Jésus, roi d’humilité,
souviens-toi de nous dans ton règne.
Accueille-nous dans ta gloire.

Marie, douce lumière, porte du ciel, temple de l’Esprit,
Guide-nous vers Jésus et vers le Père,
Mère des pauvres et des tout petits.
1- Bénie sois-tu, Marie ; ton visage rayonne de l’Esprit.
Sa lumière repose sur toi. Tu restes ferme dans la foi.
2- Bénie sois-tu, Marie ; en ton sein, tu portes Jésus-Christ,
Le créateur de tout l’univers, le Dieu du ciel et de la terre.
3- Bénie sois-tu, Marie ; la grâce de Dieu t’a envahie.
En toi le Christ est déjà sauveur. De tout péché il est vainqueur.
4- Bénie sois-tu, Marie ; dans tes mains qui sans cesse supplient,
Tu portes la douleur du péché, le corps de Jésus déchiré.

Viens Esprit très Saint Toi qui emplis tout l’univers.
Viens en nos cœurs, viens, Esprit du Seigneur.
Viens nous T’attendons.
Viens Esprit très Saint, Toi qui emplis tout l’univers,
Viens et révèle-nous les joies du Royaume qui vient.
 
Esprit de feu, souffle du Dieu Très-Haut et donateur de vie,
Par ta puissance viens saisir nos cœurs, viens nous recréer.
 
Toi qui connais les mystères de Dieu, Esprit de vérité,
Enseigne-nous, viens et demeure en nous, viens nous éclairer.

Force et douceur, amour et don de Dieu, emplis-nous de ta paix,
Père des pauvres, Esprit consolateur, viens nous relever.


Salve, Regina, Mater misericordiæ, vita dulcedo et spes nostra, salve. Ad te clamamus, exsules filii Evæ. Ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle. Eia ergo, advocata nostra, illos tuos misericordes oculos ad nos converte. Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exsilium, ostende. O clemens, o pia, o dulcis Virgo Maria!
[Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre douceur, notre espérance, salut ! Nous crions vers toi, enfants d'Ève exilés. Vers toi nous soupirons, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. Ô toi, notre avocate, tourne vers nous ton regard miséricordieux. Et, après cet exil, montre-nous Jésus, le fruit béni de tes entrailles. Ô clémente, ô miséricordieuse, ô douce Vierge Marie.]




Lettre du Pape François aux jeunes : « Ceux qui espèrent dans le Seigneur […] marchent sans se fatiguer »

Chers jeunes !

[…] « Ceux qui espèrent dans le Seigneur […] marchent sans se fatiguer » (Is 40, 31). Cette expression est tirée du Livre dit de la Consolation (Is 40-55) qui annonce la fin de l’exil d’Israël à Babylone et le début d’une nouvelle phase d’espérance et de renaissance pour le peuple de Dieu, qui peut retourner dans sa patrie grâce à un nouveau “chemin” que, dans l’histoire, le Seigneur ouvre à ses enfants (cf. Is 40, 3).
Aujourd’hui aussi, nous vivons une époque marquée par des situations dramatiques qui engendrent le désespoir et nous empêchent d’envisager l’avenir avec un esprit serein : la tragédie de la guerre, l’injustice sociale, l’inégalité, la faim, l’exploitation de l’être humain et de la création. Souvent, ceux qui paient le plus lourd tribut, c’est vous, les jeunes qui ressentez l’incertitude de l’avenir et n’entrevoyez pas de débouchés certains pour vos rêves, courant ainsi le risque de vivre sans espérance, prisonniers de l’ennui et de la mélancolie, parfois entraînés dans l’illusion de la transgression et des réalités destructrices (cf. Bulle Spes non confundit, n. 12). C’est pourquoi, chers amis, j’aimerais que l’annonce de l’espérance vous parvienne également, comme ce fut le cas pour Israël à Babylone : aujourd’hui encore, le Seigneur ouvre devant vous une route et Il vous invite à la parcourir avec joie et espérance.

1. Le pèlerinage de la vie et ses défis
Isaïe prophétise une “marche sans fatigue ”. Réfléchissons donc à ces deux aspects : la marche et la fatigue.
Notre vie est un pèlerinage, un voyage qui nous pousse à nous dépasser, un voyage à la recherche du bonheur ; et la vie chrétienne, en particulier, est un pèlerinage vers Dieu, notre salut et la plénitude de tout bien. Les objectifs, les réalisations et les succès le long du parcours, s’ils ne sont que matériels, nous laissent encore sur notre faim après un premier moment de satisfaction, désireux d’un sens plus profond. En effet, ils ne comblent pas complètement notre âme parce que nous avons été créés par Celui qui est infini. Par conséquent, le désir de transcendance réside en nous, le souci permanent de réaliser de plus grandes aspirations, d’aller vers un “plus”. C’est pourquoi, comme je vous l’ai dit à maintes reprises, “regarder la vie depuis le balcon” n’est pas suffisant pour vous, les jeunes.
Cependant, bien que nous commencions nos parcours avec enthousiasme, il est normal que nous finissions tôt ou tard par ressentir de la fatigue. Dans certains cas, les causes de l’anxiété et de la fatigue intérieure sont les pressions sociales qui nous poussent à atteindre certaines normes de réussite dans les études, le travail et la vie personnelle. Cela engendre de la tristesse car nous vivons dans l’angoisse d’un activisme vide qui nous amène à remplir nos journées de mille choses et, malgré cela, nous avons le sentiment de ne jamais en faire assez et de ne jamais être à la hauteur. Cette lassitude s’accompagne souvent d’ennui. Il s’agit de l’état d’apathie et d’insatisfaction de ceux qui ne se mettent pas en marche, ne se décident pas, ne choisissent pas, ne prennent jamais de risques et préfèrent rester dans leur zone de confort repliés sur eux-mêmes, et qui voient et jugent le monde derrière un écran, sans jamais “se salir les mains” avec les problèmes, avec les autres, avec la vie. Cette fatigue est comme un ciment dans lequel nos pieds sont pris et qui finit par durcir, nous alourdir, nous paralyser et nous empêcher d’avancer. Je préfère la fatigue de ceux qui sont en chemin à l’ennui de ceux qui restent immobiles et n’ont pas envie de marcher !
La solution à la fatigue, paradoxalement, n’est pas de rester immobile pour se reposer. Elle consiste plutôt à se mettre en route et à devenir des pèlerins d’espérance. C’est l’invitation que je vous lance : marchez dans l’espérance ! L’espérance surmonte toute fatigue, toute crise et toute angoisse, en nous donnant une forte motivation pour avancer, parce qu’elle est un don que nous recevons de Dieu lui-même : Il remplit notre temps de sens, Il nous éclaire sur le chemin, Il nous montre la direction et le but de la vie. L’apôtre Paul a utilisé l’image de l’athlète dans le stade qui court pour recevoir le prix de la victoire (cf. 1 Co 9, 24). Ceux qui ont participé à une compétition sportive – non pas en tant que spectateurs mais en tant que protagonistes – connaissent bien la force intérieure qu’il faut pour atteindre la ligne d’arrivée. L’espérance est précisément une force nouvelle que Dieu insuffle en nous, qui nous permet de persévérer dans la course, qui nous donne une “vision à long terme” pour surmonter les difficultés du présent et qui nous oriente vers un but précis : la communion avec Dieu et la plénitude de la vie éternelle. S’il existe un beau but, si la vie ne va pas vers le néant, si rien de ce que je rêve, projette et réalise ne sera perdu, alors cela vaut la peine de marcher et de transpirer, d’endurer les obstacles et d’affronter la fatigue, parce que la récompense finale est merveilleuse !

2. Pèlerins dans le désert
Au cours du pèlerinage de la vie, il y a inévitablement des défis à relever. Dans l’Antiquité, lors des longs pèlerinages, il fallait faire face aux changements de saison et de climat, traverser des prairies agréables et de fraîches forêts, mais aussi des montagnes enneigées et des déserts torrides. De même pour les croyants, le pèlerinage d’une vie et le voyage vers une destination lointaine sont toujours fatigants, tout comme l’a été pour le peuple d’Israël le voyage dans le désert vers la Terre promise.
Il en est de même pour vous tous. Même pour ceux qui ont reçu le don de la foi, il y a eu des moments heureux où Dieu a été présent et où vous l’avez senti proche ; et d’autres moments où vous avez fait l’expérience du désert. Il peut arriver que l’enthousiasme initial dans les études ou le travail, ou bien l’élan pour suivre le Christ – que ce soit dans le mariage, le sacerdoce ou la vie consacrée – soient suivis de moments de crise qui font ressembler la vie à une marche difficile dans le désert. Ces moments de crise, cependant, ne sont pas des moments perdus ou inutiles, mais ils peuvent s’avérer être des occasions importantes de croissance. Ce sont des temps de purification de l’espérance ! Dans les crises, en effet, beaucoup de fausses “espérances”, celles qui sont trop petites pour nos cœurs, échouent. Elles sont démasquées et nous restons ainsi nus, face à nous-mêmes et aux questions fondamentales de la vie, au-delà de toutes les illusions. Et à ce moment-là, chacun de nous peut se demander : sur quelles espérances est-ce que je fonde ma vie ? Sont-elles vraies ou sont-elles des illusions ?
Dans ces moments, le Seigneur ne nous abandonne pas, il s’approche de nous comme un Père et nous donne toujours le pain qui refait nos forces et nous remet en route. Rappelons-nous qu’Il a donné la manne au peuple du désert (cf. Ex 16) et qu’Il a offert à deux reprises au prophète Élie, fatigué et découragé, du pain et de l’eau pour qu’il puisse marcher pendant « quarante jours et quarante nuits jusqu’à l’Horeb, la montagne de Dieu » (1 R 19, 8). Dans ces récits bibliques, la foi de l’Église a vu des préfigurations du don précieux de l’Eucharistie, véritable manne et véritable viatique, que Dieu nous donne pour nous soutenir sur notre chemin. Comme l’a dit le bienheureux Carlo Acutis, l’Eucharistie est l’autoroute pour le ciel. Un jeune homme qui a fait de l’Eucharistie son rendez-vous quotidien le plus important ! Ainsi, intimement unis au Seigneur, nous marchons sans nous fatiguer parce qu’Il marche avec nous (cf. Mt 28, 20). Je vous invite à redécouvrir le grand don de l’Eucharistie !
Dans les inévitables moments de fatigue de notre pèlerinage en ce monde, apprenons à nous reposer comme Jésus et en Jésus. Lui qui conseille aux disciples de se reposer au retour de leur mission (cf. Mc 6, 31), Il connaît vos besoins de repos du corps, de temps de récréation pour profiter de la compagnie d’amis, pour faire du sport et même pour dormir. Mais il existe un repos plus profond, le repos de l’âme que beaucoup cherchent et que peu trouvent, et qui ne se trouve que dans le Christ. Sachez que toute fatigue intérieure peut trouver un soulagement dans le Seigneur qui vous dit : « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos » (Mt 11, 28). Lorsque la fatigue du voyage vous pèse, revenez à Jésus, apprenez à vous reposer en Lui et à demeurer en Lui car « Ceux qui espèrent dans le Seigneur […] marchent sans se fatiguer » (Is 40, 31).

3. De touristes à pèlerins
Chers jeunes, l’invitation que je vous adresse est de vous mettre en route à la découverte de la vie, sur les traces de l’amour, à la recherche du visage de Dieu. Mais ce que je vous recommande, c’est de prendre la route non pas comme de simples touristes, mais comme des pèlerins. Votre marche ne doit pas consister à simplement passer dans les lieux de la vie de manière superficielle, sans saisir la beauté de ce que vous rencontrez, sans découvrir le sens des chemins parcourus, en capturant des moments éphémères, des expériences fugaces à fixer dans un selfie. C’est ce que fait le touriste. Le pèlerin, en revanche, s’immerge pleinement dans les lieux qu’il rencontre, il les fait parler, les intègre à sa recherche du bonheur. Le pèlerinage jubilaire veut donc devenir le signe du voyage intérieur que nous sommes tous appelés à faire, pour atteindre la destination finale.
C’est dans cet état d’esprit que nous nous préparons tous à l’Année Jubilaire. J’espère que, pour beaucoup d’entre vous, il sera possible de venir à Rome en pèlerinage pour franchir les Portes Saintes. Pour tous, cependant, il y aura la possibilité de faire ce pèlerinage également dans les Églises particulières, pour redécouvrir les nombreux sanctuaires locaux qui gardent la foi et la piété du saint et fidèle peuple de Dieu. Je souhaite que ce pèlerinage jubilaire devienne pour chacun d’entre nous « un moment de rencontre vivante et personnelle avec le Seigneur Jésus, “Porte du salut” » (Bulle Spes non confundit, n. 1). Je vous invite à le vivre avec trois attitudes fondamentales : l’action de grâce, afin que votre cœur s’ouvre à la louange pour les dons reçus, en premier lieu le don de la vie ; la recherche, pour que votre chemin exprime le désir constant de chercher le Seigneur et de ne pas éteindre la soif de vos cœurs ; enfin, le repentir, qui nous aide à regarder en nous-mêmes, à reconnaître les mauvais chemins et les mauvais choix que nous faisons parfois et à nous convertir au Seigneur et à la lumière de son Évangile.

4. Pèlerins d’espérance pour la mission
Je vous laisse encore une image suggestive pour votre voyage. Pour arriver à la Basilique Saint-Pierre à Rome, on traverse la place entourée de la colonnade réalisée par le grand architecte et sculpteur Gian Lorenzo Bernini. La colonnade, dans son ensemble, ressemble à une grande étreinte : ce sont les deux bras ouverts de l’Église, notre mère, qui accueille tous ses enfants ! En cette prochaine Année Sainte de l’Espérance, je vous invite tous à faire l’expérience de l’étreinte du Dieu miséricordieux, de son pardon, de la remise de toutes nos “dettes intérieures”, comme c’était la tradition des jubilés bibliques. Accueillis ainsi par Dieu et nés de nouveau en Lui, vous devenez vous aussi des bras ouverts pour beaucoup de vos amis et de vos contemporains qui ont besoin de sentir, à travers votre accueil, l’amour de Dieu le Père. Que chacun de vous donne « ne serait-ce qu’un sourire, un geste d’amitié, un regard fraternel, une écoute sincère, un service gratuit, en sachant que, dans l’Esprit de Jésus, cela peut devenir une semence féconde d’espérance pour ceux qui le reçoivent » (ibid., n. 18), devenant ainsi d’infatigables missionnaires de la joie.
En cheminant, levons les yeux avec le regard de la foi vers les saints qui nous ont précédés sur le chemin, qui ont atteint le but et qui nous donnent leur témoignage encourageant : « J’ai mené le bon combat, j’ai achevé ma course, j’ai gardé la foi. Je n’ai plus qu’à recevoir la couronne de la justice : le Seigneur, le juste juge, me la remettra en ce jour-là, et non seulement à moi, mais aussi à tous ceux qui auront désiré avec amour sa Manifestation glorieuse » (2 Tm 4, 7-8). L’exemple des saints et des saintes nous attire et nous soutient.
Courage ! Je vous porte tous dans mon cœur et je confie le cheminement de chacun d’entre vous à la Vierge Marie, afin que, à son exemple, vous sachiez attendre avec patience et confiance ce que vous espérez, en restant en chemin comme des pèlerins de l’espérance et de l’amour.

Rome, Saint-Jean-du-Latran, 29 août 2024, Mémoire du martyre de Saint Jean-Baptiste.
PAPE FRANÇOIS

  CARNET PELE BLAYE         Prière officielle du Jubilé :      Père céleste,   en ton Fils Jésus - Christ, notre frère,   Tu nous as donné la foi,   et tu as répandu dans nos cœurs par   l’Esprit Saint, la flamme de la charité :   qu’elles réveillent en nous la  bienheureuse   espérance de l’avènement de ton Royaume.   Que ta grâce nous transforme     pour que no u s puissions faire fructifier les   semences de l’Évangile, qui feront grandir   l’humanité  et la Création toute entière,   dans l’attente confiante des cieux  nouveaux   et de la terre nouvelle, lorsque les puissances   du mal  seront vaincues, et ta gloire   manifestée pour toujours.   Que la grâce du Jubilé,   qui fait de nous des Pèlerins d’Espérance,   ravive en nous l’aspiration aux biens célestes   et répande sur le monde entier la joie et la   paix de notre Rédempteur.   À toi, Dieu béni dans l’éternité,   la louange et la gloire pour les siècles   des siècles.   Amen       ACTE D’ESPÉRANCE     Mon Dieu, j’espère avec une ferme confiance que Vous me donnerez, par les mérites de Notre - Seigneur Jésus - Christ, Votre grâce en ce monde et le bonheur éternel dans l’autre, parce que Vous l’avez promis et que Vous êtes  toujours fidèles dans Vos promesses.        

